
La Vierge Marie à Marilda Santana en présence des membres de la 

Communauté du Val de l’Immaculée Conception, Piedade dos Gerais, le 8 

mai 2022, Fête des Mères (au Brésil) 

 
Chers enfants, 
Aujourd'hui est un dimanche d’allégresse, un dimanche spécial pour toutes les mères, 
Que chaque cœur se réjouisse pour ce cadeau si beau, pour cette richesse si grande 
d’être mère. Être mère, c'est être bénie par Dieu, c’est sentir la manifestation du 
Saint-Esprit en nous, être un canal de grâce, d'amour, d'espérance et de foi. Être une 
mère, c'est allumer une flamme qui ne s'éteint jamais. L'amour maternel se 
renouvelle chaque jour, à chaque instant. Bien que nous sachions qu'au cours de votre 
passage sur cette terre vous pouvez connaître des merveilles et des souffrances, une 
mère a toujours la force de vaincre, une mère est toujours capable de vaincre. 
 
C'est pourquoi aujourd'hui est un dimanche de prière pour les mères et pour la 
famille. La famille est le berceau de l'amour dans le monde, elle est la racine du 
bonheur sur terre. Et une maman est le cœur de ce berceau, elle est le cœur de ce 
fondement de l'amour fraternel. 
 
Aujourd'hui, nous sommes donc ici en prière parce que dans le cœur des mères, il y a 
tant de souffrance, il y a tant de douleur. En ce mois spécial, nous nous souvenons de 
beaucoup de belles choses et expériences : c'est le mois dédié aux mères et c'est 
également le mois dédié à mon Cœur Immaculé de Mère en tant que messagère de 
Fatima, c’est la beauté des réflexions que vous avez déjà entendues en ce dimanche des 
mères. Mais lorsque nous parlons de douleur, nous faisons référence aux cœurs des 
mères guerrières, fortes, qui n'ont jamais abandonné leurs enfants, car une mère veut 
toujours se mettre à la place de son enfant, mais nous ferons également une réflexion 
concernant des mères qui ne savent pas être mères et qui souffrent pour cela. Qui 
souffrent de l’abandon, du mépris : des mères qui n’ont pas la force de se battre pour 
la vie des innocents, en particulier quand nous parlons de lutter pour la vie humaine.  
Je crois, et j’en suis sûre, que cette lutte est entre les mains de toutes les femmes, car 
une maman aime dès le premier instant où Dieu lui donne l'honneur d'être mère, et 
aujourd'hui beaucoup de femmes n'ont pas ce bonheur. 
 
C'est pourquoi le monde récolte beaucoup de souffrance aujourd'hui, beaucoup de 
sang d'innocents est versé, comme dans cette très belle réflexion sur la Parole de Dieu 
quand nous regardons vers le sang de l'Agneau de Dieu et nous demandons qui cet 
Agneau de Dieu enlève le péché du monde : car seul le Sang de Jésus peut purifier ce 
monde qui aujourd'hui offense tant Dieu. Un point très sérieux est que nous sommes 



une particule [pedaçinho = petit morceau1] de Dieu. Dieu  nous a créés à son image 
et à sa ressemblance. De la même façon que l'enfant a en lui une petite partie de sa 
mère et de son père, nous sommes une particule de Dieu. Et lorsque tu l’offenses par 
tant de tristesse causée par le péché, c’est toi-même le principal offensé, l'enfant que 
Dieu a fait saint, que Dieu a fait pour vivre dans la sainteté. Quand nous parlons de 
cette vie, elle est spirituelle, il ne s’agit pas de la matière, du temps, de la chair, car 
tout cela passe, mais la vie est un cadeau de Dieu.   
 
Si tous les mères fermaient les yeux aujourd’hui, elles verraient que Dieu a donné un 
très grand honneur à la femme, qui est celle d'engendrer une vie, de faire grandir une 
vie. Lorsque vous plantez une graine dans la terre, si la terre est bonne, elle cultive 
cette graine et produit un fruit sain. La mère génère une vie, la mère est l'instrument 
de Dieu pour générer un enfant de Dieu, car Dieu nous a rendus spéciaux. La forme 
est une chose, mais la vie est la présence de Dieu en nous. C'est pourquoi nous 
pouvons nous sentir comme une particule de Dieu, de ce Père, de cette grâce, de cet 
amour, de ce ferment. 
 
C'est pourquoi Jésus vit en nous, parce que nous sommes la propriété de Dieu, nous 
sommes la propriété du Saint-Esprit de Dieu. Nous devons constamment répéter : 
"Nous sommes la propriété de l'Esprit Saint de Dieu". Les mères sont ce trésor. Les 
pères sont ce trésor. Les enfants sont ce trésor et la famille est ce trésor. 
 
C'est pourquoi le Diable veut détruire la famille. S'il réussit à détruire la famille, il 
détruit la terre, il détruit le monde, car la famille est l'essence du ferment de l'amour 
de Dieu. La famille est sacrée, la mère est sacrée, les enfants sont sacrés. Le trésor de la 
génération de la vie est sacramentel, sacré. Cela se produit par le biais du sacrement 
du mariage. C'est pourquoi la famille est le soleil du monde, la lumière de la Terre. 
Votre famille est et doit être la plénitude du Saint-Esprit. Il s'agit d'un sacrement. 
L'homme d'aujourd'hui ne vit pas le mariage comme un sacrement. Il y a beaucoup 
de belles choses, mais le sacrement du mariage est l'une des plus grandes beautés de la 
Création Divine, car toutes les œuvres en découlent : toutes les missions, toutes les 
vocations, toutes les professions. C'est pourquoi  le Diable cherche aujourd'hui à 
détruire le cœur de la femme. 
 
Nous sommes donc ici avec nos cœurs pleins d'amour pour lutter pour la vie, surtout 
la vie des petits, de nos jeunes. Nous ne pouvons pas désister, nous devons construire, 
édifier, sanctifier, renouveler, perfectionner. L’Esprit-Saint vit en nous. Dieu est en 
nous. C'est pourquoi ce dimanche est un dimanche de prière en famille. Le plus grand 
cadeau qu'une mère puisse recevoir et donner aujourd'hui est la prière. L'engagement 

                                                 
1 Il ne s’agit pas ici de la divinité de l’homme tout entier, mais de la creation directe de l’âme 

par Dieu, comme nous voyons par la suite par analogie avec la relation entre enfants et 

parents. 



de prier et de recevoir de la prière. Un enfant peut la donner à sa mère afin qu’elle 
mérite tous les trésors, mais elle a besoin de la prière et elle doit prier pour ses enfants. 
Ce qui enchaîne le Diable, c'est la prière. Ce qui protégera vos enfants, c'est la prière. 
Ce qui protégera le chemin de vos petits, de vos jeunes, de vos enfants, c'est la prière. 
Le père et la mère qui prient chaque jour pour leurs enfants auront une famille édifiée 
qui survivra même si la tempête arrive. 
 
Cet amour manque. La fête des mères est importante, mais l'essence de la mère [la 
maternité] est divine, c'est le don de Dieu, c'est la bénédiction de Dieu, ce n'est pas 
quelque chose de terrestre mais de divin. Parce que Dieu a choisi la femme pour faire 
germer la graine, pour la faire pousser, tandis que le père a la tâche de protéger, de 
défendre. Saint Joseph a toujours protégé Jésus avec un amour paternel. 
 
Voici une très belle mission : nous sommes dans l'année de la fraternité, des familles, 
des mères, et c'est un mois de grande prière. Le monde doit être renouvelé, cette 
Communauté fraternelle et les pèlerins doivent être renouvelés par l'Esprit Saint, 
notre foi doit être restaurée, elle ne peut être une foi basée sur la Terre, sur des valeurs 
terrestres. Pensez aux valeurs célestes. Une mère a-t-elle une valeur matérielle qui 
peut être achetée ? Jamais. Une maman a une valeur divine, l'amour d'une mère ne 
s'achète pas. Et une mère ne peut pas vendre l'amour, parce que c'est donner, c'est 
vivre, c'est se dévouer. 
 
Donc, quand vous pensez beaucoup à la terre, quelle que soit la prospérité apportée 
par votre travail, souvenez-vous que cette prospérité de votre travail terrestre est le 
fruit de la bénédiction de Dieu et de la bonne volonté, car les hommes de bonne 
volonté auront la prospérité de ses fruits. La famille entourée de béatitude sera une 
famille prospère. Parfois, vous voyez des familles qui, du point de vue des richesses 
terrestres, sont considérées comme étant pauvres, mais du point de vue de l'amour, 
elles sont plus riches que toutes les familles de la terre qui possèdent un trésor. Parce 
que l'amour est la plus grande richesse, l'unité est la plus grande richesse, la joie 
d'une famille unie est la plus grande richesse. À quoi servent tant de biens matériels 
si c’est l’essence spirituelle qui manque dans la famille ? C'est la joie d'un père 
embrassant ses enfants, d'une mère prenant son enfant dans ses bras. Voici la joie de 
la famille. 
 
Aujourd'hui, les enfants sont distants parce que les parents sont distants. Parfois, au 
cours du passage de la vie terrestre, qui est si transitoire, l'homme pense à tant de 
bienfaits pour ses enfants et oublie le plus grand, qui est l'amour. Cet amour 
qu'aucune richesse sur terre ne peut acheter. 
 
Ainsi, l'essence du bonheur d'être mère est d'être bénie par Dieu. C'est savoir que 
Dieu t’a d'abord bénie et ensuite fait de toi une mère. Il t’a d'abord bénie. De même, 
lorsqu'il t’a créée, il t’a d'abord aimée, puis Il t’a donné la vie à Son image. Il bénit 



donc d'abord les mères et leur donne ensuite la grâce d'être mères. Et cette 
bénédiction manque aujourd’hui. Non pas de la part de Dieu, mais de la part des 
mères, du cœur de la femme qui ne se met pas en présence de l'Amour Divin, avec 
dignité et respect, car le respect est le roc de la famille. Le jour où la famille manque de 
respect, elle va s'effondrer. Tant qu'il y a du respect, il y a le salut, mais le jour où il y 
a un manque de respect, votre maison peut être détruite par n'importe quel vent. 
Aujourd'hui, la femme doit donc avoir du respect pour la grande vocation que Dieu 
lui a donnée. Tout comme le prêtre est un père spirituel auquel Dieu accorde cette 
grâce et honneur, la mère est une bénédiction, car Dieu lui accorde aussi l'honneur de 
faire de ce monde un ferment de croissance. 
 
En regardant autour de cette vallée aujourd'hui, pensez à quelque chose à laquelle 
vous n'avez peut-être jamais pensé : chacun(e) d'entre vous qui est ici a été généré(e) 
dans le sein maternel d'une femme, qui est une mère. Pensez-y, mes enfants ! Dieu 
lui-même a voulu être généré dans mon sein maternel immaculé. Alors, loué soit Dieu 
pour cette bénédiction ! 
 
En ce moment, je veux donc bénir toutes les mères et remercier Dieu d'être la Mère de 
toutes les mères et la Mère de Jésus. 
 
A ce moment, la Vierge bénit tout le monde 

 
Chers enfants, 
J'ai béni tous les enfants avec amour. Nous sommes tous une bénédiction de Dieu. 
 
Le message d'aujourd'hui nous fait comprendre l'importance du sacrement du 
mariage. Comment peut-on parler d'une mère en oubliant ce sacrement très spécial ? 
L'essence de la famille provient de cette belle union. Priez donc pour construire des 
familles sacramentelles et bénies par la Très Sainte Trinité. Il est toujours important 
de demander cette bénédiction, car aujourd'hui l'homme oublie de valoriser le 
sacrement, il agit comme s'il n'en avait plus besoin. Contrairement à ce que vous 
imaginez, le sacrement est une onction, il est protection et bénédiction. C'est pourquoi 
tout s'écroule aujourd'hui. Si vous construisez votre maison sur de la roche, elle sera 
solide, si vous la construisez sur du sable, elle s'écroulera au premier coup de vent. 
C'est aussi l'essence de la famille, de nos jeunes. 
 
Les jeunes, hommes et femmes, ont besoin d'être catéchisés pour la formation de 
saintes familles et de saintes vocations, car c’est Dieu qui rend capable et tu dois être 
rendu(e) capable d'être un bon instrument entre les mains de Dieu. La mère doit être 
une mère sage qui bâtit son foyer, et c'est pourquoi il faut beaucoup de prière pour que 
les familles et les jeunes reviennent à ce sacrement si important qui est le mariage. 
 



Que Dieu bénisse votre mariage. Demandez toujours cette grâce à Dieu. Parce 
qu'aujourd'hui, être mère, c'est lutter chaque jour pour que ce mariage soit fécond et 
fondé sur le Christ. 
 
Je demande à Jésus de bénir les mères et de bénir ces fleurs pour la guérison et la 
libération des cœurs des mères qui ont besoin de guérison et aussi de vous tous, fils et 
filles, qui êtes ici pour rendre hommage à la Mère de la Miséricorde. Que Dieu vous 
bénisse. 
 
Je suis très heureuse de vivre ce moment avec vous. En regardant chaque enfant, ce 
que je peux vous dire de tout mon cœur est seulement ceci : je vous aime. C'est 
pourquoi je laisse mon Cœur auprès de vous et j'emmène avec moi les cœurs de tous 
les enfants. 
 
Je vous envoie mes meilleurs vœux ; que Dieu bénisse tous dont c’est la fête, les mères 
qui sont ici et aussi celles qui ne sont pas ici [physiquement] mais avec leur cœur. 
 
Voici la Servante de Dieu, Marie Mère de Dieu et Mère de chaque enfant qui vit 
aujourd'hui dans mon Cœur. Le Seigneur m'appelle. 
 
Source : https://www.youtube.com/watch?v=SIVa4qW8BSo 

Transcription (italienne) : https://brezzaleggera.net/2022/05/09/08-05-2022/ 


